
LA TUQUE L'ABITIBI
U NORD

LE NOUVEL ONTARIO

Vol. VI Prix d’Abonnement : Canada, $1.50 par an. LEVIS, VENDREDI, LE 24 JUILLET 192S Prix d’Abonnement : Etats-Unis, $2.00 par an.

1E CARDINAL BEGIN DECIDE
L'éminent personnage ecclesiastique est mort same* 

di dernier, en son Palais Archiépiscopal, à Qué* 
bec. — La translation des restes mortels, 
dredi après-midi. — Funérailles, samedi.

ven-

I-»‘ IlioctVü Catholiqiiti Itomain 
«lu Québec vient de perdre son 
chef vénéré et dévoué, dans la 
lieraonne de Son Einiiience le 
Cardinal lie-in.

li'Arclievéque de Québec a hiic- 
coiiiIh1 ù une maladie d<»|H>u de 
durée. Tomlié malade, le 12. en 
revenant d’une imposante céré­
monie de la liénédiction de la 
pierre angulaire de l’église de St- 
Xazaire, comté Dorchester. Son 
Eminence expirait le 18 au soir.

l<e Cardinal Bégin sera vive­
ment regretté. Il a fait des oeu­
vres extraordinaires. Il a vu ii la 
fondation d’un nombre extraor­
dinaire de paroisses et aussi 
d'institutions religieuses. Sa vie 
en a été une de charité et de dé 
vouement pour le bien de ses 
ouailles.

Son Eminence Louis-Xn/.airc 
Bégin, archevêque de Quéliec, 
cardinal prêtre du titre des SS. 
Vital, <Servais et l'rotais, naquit 
le 1» janvier 1810, h Lévis, de 
Charles B'-gin et de Luce Para­
dis.

Après avoir fréquenté l’école 
modèle de Lévis et le cours com­
mercial du collège S Michel de 
Dellechasso, le jeune étudiant fit 
son entrée, eu 1857, au |>ctit sé­
minaire de Quéliec. Cinq ans a- 
près U revêtait l’habit ecclésias­
tique et devenait professeur ft 
cette institution.

En mai 18!i.'l, M. L.-X. Bégin, 
qui était sorti de l'Cniversité 
avec le titre de bachelier ès-arts 
et avait été le premier ft renifior- 
ter le prix du Prince de Hallos.

ter, de 1808 ft 1881, son temps et 
ses forces, son zèle et son savoir 

Cette science ‘Biologique, bis 
torique et biblique que, pour le 
bien et l'avantage de l’Cniversi 
té il était allé puiser ft Borne, il 
Innsbruck et jusqu’en Terre 
Sainte, ses anciens élèves de la 
faculté de théologie |ieuvent dire 
avec quelle sftroté de doctrine, 
quelle clarté d’expression, quelle 
élégance le diction il la leur 
communiquait. Bade tftche cer­
tes que celle de professeur mais 
combien attachante et consolan­
te pour celui qui porte en son 
esprit la vocation de l’étude et 
en son coeur des goftts et des 
dévouements d'a|Hitre !

Sans parler d»** années que le 
regretté disparu a passées au 
service du Petit Séminaire soit 
comme directeur, soit comme 
préfet des études, on ne peut ou­
blier avec quel zèle dévoué et 
clairvoyant il a rempli les char­
ges de directeur du Hrnnd Sémi 
nuire et du Pensionnat de l'Uni­
versité. Il était pour tous le gui­
de sftr, le gardien vigilant de la 
règle, le conseiller sage, délicat 
et vénéré.

LTniversité pouvait attendre 
de lui de plus importants servi­
ces encore. Mais Dieu, dans ses 
sublimes desseins, h* destinait il 
une mission plus élevée et c’est 
pour cela sans doute qu’il voulut 
lui fournir un nouveau théfttrc 
d'expérience en le préposant |K*n- 
dant quelques années, au gou­
vernement de l’Ecole Normale 
de Quéliec. f 1884-18881 en rem-

fut envoyé au Collège de la Pro- pincement de l’abbé Lagacé. dé- 
pagaude, ft Borne, en compagnie ! cédé.
*" "l,W"* ....... l'"" ' Celle ................» uciuiwlt ukm
............... .................. ...... (l,.||.<mcU,ll ............
Quéliec. , fut démoli en 18IM pour faire

. . i.-. . login eut a Borne des p|a,.e |a i.ieiïj'ère aile du Châ-
lean Ernutonac.

Le 1er octobre 1888. l'abbé Be­
gin ci,1 il appelé à deveiiii Evê­
que de risieoutiau. Le ‘«u-re eut

professeurs éiuiueuts, dont deux 
devinrent, dans la suite, cardi­
naux.

LE CHEMIN DE FER DE ROUYN
"Le chemin de fer de Rouyn partira du Canadien Natio­

nal, a déclaré Thon. M. Taschereau au député de l'Abitibi 
lundi dernier, et il sera construit bientôt". Le Premier-Mi­
nistre ajouta qu'il avait reçu une lettre à ce sujet tout récem­
ment des autorités en cette matière.

MM. Jean Beauchemin et Edmond Carrièru, d’Amos, ac­
compagnaient M. Authier lorsque le Premier Ministre expri­
ma cette assurance que le chemin de fer de Bouyn serait une 
ligne subsidiaire du Transcontinental et serait eonstruit pro 
cbainement.

De fait, cette solution de la question épineuse du chemin 
de fer indispensable à Rouyn est la plus raisonnable, car il y 
aura d’autres mines à desservir que celles de toojm, et les dé­
couvertes récentes sont toutes au nord de Rouyn et même au 
nord du Transcontinental.

Ontario augmente

UNE TEMPETE MEURTRIERE
I ,

La foudre fait une victime à Amos, mardi, et l’orage 
de grêle cause des dégâts sérieux.

1^* 10 juin 1805. (Iimint son 
séjour ft Borne, M. L.-X. Bégin 
reçut la consécration saeerdotn- 
le île» main» ih* Son Eminence le 
cardinal-vira ire Patrizi, dan» la 
basilique de S. .lean de Latran.

L’année «nivante, en 1800. il 
obtenait le degré de docteur en 
théologie ft ITniversité Diego 
Hcnno. «

Le» étude» que M. l'abbé Bégin 
fit ft Borne ont été pour ainsi di­
re universelle». Outre la théolo 
gie dogmatique et morale, elle» 
comprenaient l'Ecriture Sainte. 
l'Histoire de l’Eglise, le droit en 
nonique, l'éloquence sacrée, le» 
langues orientales : l’hébreu, le 
cyriaque et l’ara lie.

Le 27 juillet 18(18, l'abbé L.-X. 
Bég'n était de retour ft Quéliec. 
où on lui eontia la chaire de 
théologie “t d'histoire ecclésias­
tique ft ITniversité Laval. Il en 
soigna dan» celte institution de 
18(18 ft 1881, tout en remplissan* 
la charge de préfet de» études au 
petit séminaire.

Conférencier fécond, il publia 
vers 1872-7.1, sou» le litre “La 
Primauté et l’infaillibilité du 
Souverain Pontife”, plusieurs 
des conférences qu'il avait don 
nées pendant l'hiver précédent ft 
ITniversité Laval. En 1871-75. 
trois autres ouvrages impor­
tants furent mis en librairie, l’un 
intitulé: “F,a Sainte Ecriture et 
la règle de foi’’, l’antre : “Eloge 
de Saint Thomas d’Aquin”, h* 
troisième : “Le culte eatholi 
nue”. Ces volumes furent suivis 
d’un opuscule: “Aide-mémoire, 
ou chronologie de l’histoire du 
Canada".

Les premières années du sacer­
doce du

lieu, le liN octobre 1888, ft la Ba­
silique île Québec. Mgr Bégin a 
'HM'upé ce poste durant trois an» 
-•t devil t ensuite auxiliaire de 
Québec, le 22 déeembie 18!H. I1 
fut promu Archevêque de Cyrè- 
ne, le 22 mars 18!)2 e' il était 
•’oininé "eum futuri suecessio- 
ie" en 1894. Le 1 septembre de 
ette année, il prit r»dministra- 
ion de I Arehklioeèsc

La moC du cardinal - Tasche­
reau, arrivée le 12 avril 1898, l’a 
ait 'iiontor sur le trône archié­

piscopal ne Québec. Il l’ut décoré 
'n "pallium” le 22 janvier 1899.

C’es* en' 1914 que le vénérable 
irehevêque de Québee était dési- 
.'né pai Pie X, de sainte mémoi- 
•e, pour faire partie du Sacré 
'ollège. Cette iiouvoPe cous par 
int en avril et le 25 mai Miivnut. 

i Boine rnrehevêque de Québec 
eeevai' des mains du Saint-Père 
•s insignes de la haute dignité 
«irdin.i’iee. Il était créé cardi- 
uil prétic- de la Sainte Eglise, au 
itre de» SS. Vital, Cl er va is et 
‘rotais de.iit il pi it possession le 

I juin .-nivaiit. Entra * n uiêim 
leinps ipie lui dans le Sucré-Col­
lège h cardinal delh. Chiesa. 
plu» lard Benoît X\’.

A son retour au Car,a.b;, le 2n 
."lin, le eardinal Bégin lut l’oh- 
iet d'une réeeption trii.iiiphale.

Le eurciiyal Bégin était nii»s: 
'"mn,'. I< 24 niai 1914, membre 

'•es Saerées Coiigrégtit:oiis des 
l’e'igii'i.x et de la Propagande.

Les besoins de ''immense ilio- 
eo.,o de Quebec eîniit trop grands

I n terrible orage «'est abattu 
sur Amos pendant la nuit et l’a­
vant midi du 21 juillet Pendant 
la nuit, Ja foudre ne fit pas de 
légats apparents, mais pendant 
’avant-midi, elle fut dévnstatri 

•e et meurtrière, tombant sur la 
maison de M. Hoiiilreau mi elle 
nia instantanément nu garçon- 
iet de U» ans qui était astis «m 
me valise ; un autre jeune boni 

me de la mèiiie m-i.son fut para- 
yse par le elioe, il resta qiiclqiics 
''imites hjiiis coimaissniie**. mais 
»n parvmt à le raiiimer la mat 
au; elle-:iieme est quelque peu en- 
lommagée.

Les autres membres de iu fa­
mille en eut été quittes pour uiie 
bonne peur.

t liez }[. P.-X. Cassette, la foil 
lie tomba sur les fondations de 

'<> nouveau magasin en cons 
•uction et les fit éclate.- »nr une 

mime ii-ii'juotir.
• dliim de M. J.-E Thibo- 

leai'. mi niiir en néton aimé fl 
■ elale son» hi violence ù un elioe, 
et aussi a quelque1-' au’ res en- 
Inm.s dam le vdl.ige et dans les 
rangs on s’est aperçu que le tou 
neere était passé.

I.a tempête de l'iiviint-iuidi n 
•fé enrayante, ion •uicmenf 

i ai ’-i foudre, mais aus-.i par la 
grêle. Quelques minute- avant 
la tempête le temps é'mt noir 
•'Oliinie en pleine imii : ensuite 
vint la /réle d une gross-ur s-ins 
•’"ii’i'l.' nui dura quelque 15 »ni- 
'"tes, déviistant ie-j moissons, l’a- 
voine, les patates et les lard.ina-

»'es. Le loin, heureusement, n’"s* 
pas trop endommagé. La grosse 
pluie remplaça la gi’le. Elle 
tomba ft torrents, tes .••.mii.x d 
goûts ne toiirnissaiem pm ft écou­
ler l’eau, de sorte qu’à certain.- 
cnilrnits elle passait par-dessu 
tes rues en entra même jusque 
dans les eaves.

Des ueiivelles reçues di . pho 
voisines annoncent quç la tempê­
te 't-' loin d’être aus>i terril)', 
qu’iei. Il n’a pas grèl et la fou 
dre ne lit aucun dommage

Nous ( iîrons nos sin mix' sym 
'e- à ceux qui ont été vieti 

nus de celte tempête, e-; partieu 
lier a la famille Houdre-ui pour 
ht perte de l’un de ses membres.

la police
dans Rouyn

Le- troiddes qui avaient surgi 
dans le eiinton Bouyn, le prin 
t *nips dernier, sont pnitii|uemeut 
Ici n,‘liés en ce moment, niais le 
passage d'aventuriers venant y 
tenter fortune, comme cela arri­
ve et est toujours arrive dans les 
endroits où l’or avait inncé «ou 
appel irrésistible, nécessite enco­
re la présence de policiers dans 
la région. Les autorités ayant 
déridé à cette époque d’établir en 
r.cnnnnenoe deux limiers de In 
cnlire [ lovinciale, le chef Mc- 
Carthv y avait envoyé le? détcc 
live'! dower et Mitchell qui vieil-

Plumes Argentées de Moore s
Qualité et fini supérieurs

No. 850 
Pointe Ronde

La Compagnie T. J. Moore, limitée
LIBRAIRES-MANUFACTURIERS

118, Côte de la Montagne, QUEBEC.

Nous pouvons remplir toutes vos commandes 
en fait de papeterie.

P°"r que 1 archevêque d,> Qué- 
C'ardmal Bégin furent bec puisse y satisfaire seul le

"".'T1'*’" *1 Sonvi-riiiii l*nmir, (1-i, X, ,
"’II" ‘‘t SI importante de l’éduea- A

* de hi ieimesse. A ITnlvcrsi- 
té T.nval, il a donné sans romp-

"" 1908 un aide ft Mgr Bégin dans 
la personne de S. H. Mgr l‘. E. 

Salle fl la tenir
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les droits sur la 
coupe du bois

Toivnto, 22. — Le gouverne­
ment ontarien a adopté hier, un 
ordre en conseil élev.vu passa 
hlemeiit le» redevancej..ft la ( mi 
roniiC sur le bois de eonsiruction 
•t le lui» de pulpe.

CM ordre eu conseil n’ecède à 
•elui qui fut passé par le gouvrr 
:emei:t Drnry en 1920 et qui prii 
nn le 20 avril dernier. D'aprè 
la nouvelle échelle adoptée, on 
s'attend à ce que les re levance- 
à la l'oiirontie soient augmentée 
de $•'*,’(1,000 environ p-ir année

t’ette décision était anticipe, 
depuis un eertain tecij-s déjà 
Suivant cet ordre en conseil, le- 
droits o,,t été égalisés pour le- 
bois fra-ies ft raison de $2.50 pa> 
nille pied». Au para' a ut le»
Iroits sur quelques cat'gories (h 

• francs étaient fixis -, $1.50 
■t sur d autres à $2.50. Les plus 
ji-iiIk changements, toutefois, 
nt été faits dans le cas du bois 

le pulpe. Les droits pour le bois 
b* pulpe d’épinette passent de 
'0 cents h; corde ft $1.40, et pont 
le p’e, de 40 cents à 70 cents la 
<*oide. î.es taux pour les autres 
ategori» s de bois d" pulpe res­

tent !»» mêmes à -Id cents.

t ’es "U (lideatioiri sont fait*- 
uour muirir les ;« nui.: de cou 
l’e d1 ja i eeordés aussi bien que 
•'•ux qui seront a : orde, à l’ave- 
mt.

D aprô l'échelle des redevan­
ces (pi' est mitintenanr rcmpla- 
•ée. les revenus du miolstère des 
ferres et forêts pour l’année fi­
nissant le 11 octobre dernier fu 
'•eut supérieurs ft $1,750.000.

DROIIS DE COUPE
C’eat ce que demandent no» industriel», appuyé» par 

par le député et les autorité» du comté d’Abitibi.

1 's porteurs de permis de cou
pé 1 • bois de UALitibi
•iistanees auprès du
un ni pour obtci if uni

ou des dri'iK Leur
•st . ppuyée par le-,

NAISSANCE

M. et Mme Alcide Naud om

il.'inaud.'- 
aulorité-

oinillerei.des, tiiuili-iè|-"s I t Mil 
me civiles de noir, region : pu' 
a ( hamiue de ('"iiimeree la ha», 
l'ic. le *'oii.seil-tle-Ville d’Amos. 
e ( onseil de ('oint', et,-.

l ue '. égatipti s'est rendue à 
Qu<-.c- i-î a Montré-, samedi 
Icniier h lundi pouv si. iniettre 
‘U IVeuiicr-Ministie !‘-s reman 
les des interesses. Le> 'i légués 
uaient MM. .1.-Emery Kieard 
lean Beaiiebemiii. Ediicnu Car 
i-ière et K. Blais tils, it dustriels, 
•t Henri Deruard, géra,. Ce ban 
pie. M. 8érapliin Bock piésiden 
•i a Eagle Lumber ro s'est 
'-•int aux délégués à Montréal 
11» étaient aussi invomi «ignés du 
lép'.ié un eonité. M. Autbiei, 

•pli ■! présente la déb’gi»*ion ft 
l’bon. M. Tasebeveau inidi ma- 
‘in. à Montréal.

Le i’re'nier M inist re a exprimé 
le désir de consulter I ebel's di- 
•ei-Mi -, (le la Colonisâti-n et de 
!’erres .-t Forêts avant d étudié 
•I -i i'oml cette prnpv, tjun d,, 
lililiMler |i,s droits de ‘ iiipe sur 
'e '• >. (les terres jnibli.pu , Il a 
iom- n nim toute l'affaire i ven 
Iredi, j i ai plus ainpl- éfiulc.

Dans l'interva!! •, lis dt légué- 
ie I Abitibi ont eu des en'.revues 
ivce les solis-nii.llistres de la Co 
'"Misaiion et des Terres >* Forêts. 
Ils font Miloir que l,i l'istanee 
•xeessive de FAli'libi aux nia’.- 

■ I és du bois de sciage, 'es taux 
•levés du transport, qui vont d- 

MX ft douze piastres il mille
’honneur de faire part à leurs p, ,iiinens;on in rérieur.-

parents et amis de la miissaiieej (!,,s ,,t |)arlJ1|lf ,r . |)ojs
l'un liis baptisé le 7 juillet, sont sciés dans l'AbiChi le d,- !.. 
es noms de .losepb-Boinéo-N’oèl. 1,.,1iM.,| Vre. etc., et», sont au- 

Barrain, M. Bornéo Hébert ,„Mt (|,, 1.1)is(ms ,
marraine, Melle Berthe Xand.| ............. .
-oeur de l'enfant. Porteuse, Mme |c et 'nd.’spensiibb- un.- . imiim- 
Tbéodore Lessard, une amie de h. ti„„ ,ie tous les frais d’.xnloit:. 
*ain'^e- 'ion de iiOî scieries et sij'-ioilt de;
———------------------------------------  droits :1c coupe.
lent d'être rappelés i près nu I-lionoi-idde M. raseb'ieau er 
Mage le deux mois. T,.* léteetive l',; «ut,'‘rites eo»;suilée.x
•':ommcrville a été désigné pour i|V'" b:enveillaiii'e
oe-'liper ec poste et il partira ,|S 1 ,','1«|''«'i"ns de n<,s d-*1egiies, 
dans quelques jours pour Bouyn j l'1' V0M* ronflauis dob'iirr des 
"là un d< ses eamarades :i,-> b* re 
joindre la semaine prochaine.

-oilcessinus substantielles.
Voici U-s résolu.ions qui ont 

té adoptées par nos principaux 
orps o ildii-s en faveur d’une di- 

minution des droits de coupe 
Ici • I \bitihi :
’ir l.i Chambre de C'Miimerce :
"Le Conseil d» la Chambre de 

'oiiPiieree de FAbitib'. endosse 
et appuie la demande île MM. les 
I l opri. t.lires de scieries i-4 de fi- 
mites à bois à l'otTot qn'uiin. ré- 
diietion du coût de la e mpe leur 
oit m ioniée et qu’un modo 

T.ib lit ige plus facile leur soit 
permis, en vue de conserver les 
I résenles industries, qui m* ver­
raient prochainement l'c-rec-es de 
suspendre leurs opération» avec 
les conditions Iietuelles.’’

David HtM Kl), président,
-I -C Alex. St-Onge, seerétaire. 
Des résolutions au même effet 

.■M été adoptées par le Conseil 
de ''.‘.oté d’Abitibi, sur proposi- 
lion de MM. L.-X, Bois-iair, mai­
re de Ki-yal-Boussillon, ci F.-A. 
Lalonde, maire d Amo.-», et aussi 
par le Conseil-de-Villo d’Amos 
air proposition de MM llabel 

« I Hermuiu. Copies de oc>; réso- 
iuîioiis ont été remises au Bre­
nner Ministre de Québec. Voici 
le texli- de celle du Coiiseil-ile- 
Ville d’Amos : 
l’W'VIXCE DE Ql’KBEC 
Municipalité de la Ville d’Amos.

Besolutirui passée et adoptée 
par i. Conseil de la vi’le d’Amos, 
•i «a session du dix-sep* juillet 
1925.

Broposé par Monsi»ur l’Eebc- 
vin, bis. (ieniuiin, sut oudé par 
Monsieur l'Ei-bevin A. llabel :

àitendu que les riiurchuiidR 
le bois de l'Abitibi out informé 
■e i onsej) qu ils doivent se ren- 
Irc en délégation auprès de 
Honorable Ministre des Terres 

-•t Forêts pour lui demander de 
réduire les droits de coupe de 
bois et d enlever les i est fictions 
imposéev pom- rabattage du bois 
Mir les nouvelles eoiicissions fo­
rest F ns ;

Attendu que ce Conseil csC 
'•onvaineii que la loi «etuelle, en 
ce qui (oneerne le diamètre et le 
mode de coupe de bois sur lea 
"OIIV»il»s eonei-ssions. VU |« situa- 

(Suite à la page 4)

DEMANDEZ
- notre —

CATALOGUE
LIBRAIRIE GARNEAU,

Limitée
ORNEMENTS D'EQLISE 

LITTERATURE REUOIEUSE ET 
PROFANE

47, rue Buade, QUEBEC

A VENDRE

Moulin ft scie ft vendre presque 
neuf, ft très bonnes conditions.

S’adresser par lettre ou par té 
lépbone. ft .L A. B. CABBIEB 
St-Tite de Champlain, Quéliec.

IMPRIMERIE
JE viens d’ouvrir une imprimerie moderne, 
à Amos, Qué., 2èmc Avenue, où tout hom­
me d’affaires pourra obtenir ses impres­
sions, reliure, lignage, etc. Si vous désirez 
un beau travail à prix réduit, n’hésitez pas 
à m’écrire ou à venir. Satisfaction assurée.

LOUIS GRENIER
2ème AVENUE, AMOS, Qué.

CANADA.
BKOVINCK DE QUEBEC 

DISTRICT D’ABITIBI 
No 771

COUR SUPERIEURE
Léonida Binette, de Dupuy,

DenuinilereNsv
vs

Georges Cancan, de Dupuy, 
Défend» m

Une action en séparation d» 
biens a été instituée le 2fi juin 
1925.

EUGENE COURRE.
Brocureur de la deniaudei-'sse. 

5 fs

R. ARCAND
Boulanger-Patissier

BAIN ORDINAIRE ET DE FANTAISIE PAIN AU LAIT ET DE SON 

EXBEDIE .SUR TOUTE LA LIGNE 
Commandes par la poste remplies avec soin et promptitude. 
Pâtisseries fraîches tous les jours, en vente au restaurant 

RESTAURANT DE PREMIERE CLASSE — SAl LE DE BILLARD

R. ARCAND,
1 au. Ci iiov. HLM.

1ère Avenue, AMOS, P. Q.

759738
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DEVENEZ MAGICIEN
EN QUELQUES LEÇONS

Apprcnex pour quelques 
piastres i vous rendre po­
pulaires dans les réunions 
d’amis, 800 tours de cartes, 
prestidigitation etc. Décou­
vrez comment l'on vous 
triche à n’importe quel jeu.

LOUIS GRENIER
Professeur

A mot.
aime Avenue,
. ABITIBI, P. Q.

EnfrtprtiMur Général
Constructions de tons genres, 

en bois, brique on en ciment. 
Devis et plans fournis.

Arthur Ouellette,
AMOS.

L A. LADOUCEUR
AVOCAT

Edifice Bfontambeult

AMOS, . • P. Q.

Culture mixte
ou spécialité?

,
A In question que comporte le 

tire ci-lmut, nous alloua tftclier 
«le répoiulre «le façon it rendre 
service aux cultivateurs qui 
nous lisent.

Specialist z-vous, diront cer­
tains ptotesscurs, suivi*/, l’exem­
ple «lu iinnincrcc, qui a formé 
«les spécialistes dans telles et 
telles branches commerciales. 
Faites do ia culture mixte et ti- 
re/. prolit de toutes les hramle s 
h* •appii’tant il la p'ofession 
diront d’autres professeur.* i,».tt 
auss’ avuncés Les uns ci les au­
tres app« rteront «le l»;»ns arfjo 
mciit? “*i faveur de leur thèse et 
il est pos-ible qu’ils abat égale­
ment raaon, suivant l’emln.i' ei 
l'anditoire amjuel ils s’adiwsint.

Disons tout d’abord que les 
meut pour la spécialisation. Dans 
hommes d’affaires sont passa­
blement revenus de leur engoue- 
les j lus grands centres commer­
ciaux. les magasins généraux, 
apivs avoir été abandonnés en 
faveur des magasins de spécialis- 
n-s. stmt aujourd’hui devenus

Employez 
•h-pour 
toute 
recette

T Ademande
datait

-employez icLail S<-CKaiWt
de Borden. Il améliorera vo# 
recettea lavorilaa, parc* 
ou'il cat richa al crémeu*. 
Econnmiqua: aa ficha»,* 
étant la doubla du lait ordi 
naire. Quatre frandtura. 
Damandez la Li«f* d* 
Racatta» St-Charlaa.

Ecrive* A 
T K* BordcnCo. Limited 

Montréal.
«Tei(-14

LA PRODUCTION MONDIALE 
DE 8UCRE

Les tableaux donnés 
“Rapport international

Léon Dussault, L.L.L.
Avocet

Edifie* d* A. A. Drouin et 
bureau de poite.

AMOS, P. Q*

jtlfs mana-j'ns départementaux. Il t,0ijes** j,our j,. mo.s de mai. mon- 
,t*n est «le même des professions ^ la im,lu,tiün totale lk* 
liltérales : en imédecine surtout, sucre (je betteraves, à par- 
\oici que plusieur.» autorités utl-1 tjr (|e i’ouvei.ture tiL. |a saison le 
mettent que la spécialisation a,ler gl^tembre j.iSqu.à la (in a’a- 
moins fait avancer la science mé- vri, a -, - de ^o.ooo.OOO de quin-

La guérison
du cancer

rtst a vie raison «pie l’on cou- 
M*ill«* au publie, particulière- 
tuenl aux personnes qui souffrent 
«lu cancer, «le ne pas attacher 
plus d'importance qu'il ne cou- 
vieni aux découvertes qui, un- 
noiu-o t on, viennent d'ètre fai- 
t«s tn Angleterre par les «lue- 
leurs (îy«* et Maruard.

Sans doute, l'institution è la­
quelle «es savants appartiennent, 
leur compétence reconnue, sont 
de nature è inspirer confiance, 
mais on aurait sûrement tort «le 
conclu] i* de ccs faits uniquement 
A la découverte «le la panacée at­
tendue depuis si longtemps pour 
la guérison du cancer.

Du reste, les docteurs Five et 
Rarnard mettent eux-mêmes le 
public en garde, en limitant la 
portée de leur découverte it l’iso­
lat ion «lu germe, cause de la ma 
ladie. et non aux remèdes cnpn 
blés «le combattre efficacement 
cette maladie.

Comme le fait remarquer le 
docteur d. K. Panneton, radiolo- 

dans 1° j l'iiûpital Notre-Dame, le
«les » jroriHc de la tuberculose est con-

dicale que la iniilecine générale 

F. serait, it notre sens, ni pru­
dent. ni sage, de faire un dogme < période en 192.1-24. 
en agriculture, «le l’un ou de’ment «lu sucre brut

Hxtar Aathtar. RJU MJ.F. 
r*U* Alla ré. B. U

AUTHIER A ALLARD
Avocats et Procureurs

IMMEUBLES AUTHIER

AMOS, - P. Q-

Rtmèdat d* Famlll*

H Mire* de famille, ne1 0I1X klMei pat voi en­
fants avec des poux 

dans la ttte. RAMKA détruira 
poux et lentes par une seule ap­
plication. as sous. Pas de tim­
bres. LES LABORATOIRES 
RAMKA, Boite Postale aïs

TIQNISH, I. P. E.

FUMEURS !
La yl*« BICANA. ta vtrt* ét a* car- 

laach* A ali canntlart», rtl I* wait 
pipa Injalablt tl iakaachablt.

N* vaaa lalaara paa iaapatar aarant 
lalutlaa *o*a prêtait* qui c'cat aaaal 
b**. Eilptz la

SICANA à $1.50
Praia ét pattt paye*.

JOS. COTE, LTEE,
QUEBEC.

Btala ééptaiiairt* aa Canaéa.

J.-E. PAQUET,
Macaiait, rtpréztntaat paar l'Abltlbl.
6-2-2S-M

J**A* MIREAULT
NOTAIRE

Instructeur en Apiculture et 
Inspecteur des ruchers.

Edifice

MONTAMBAULT

AMOS, • • P. Q.

R.-E. Lefalvre, L. I. C.
Successeurs de

Lefaivre A Gagnon

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

Auditeurs, liquidateurs de fail­
lites. Compétence et diligence 
apportées duna le règlement de 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, et collections de 

comptes.

TBL. : 1108 1008

>47, Côte de la Montagne, 
(Edifice Uossé) - QUEBEC.

l’autre système, mais nous pou­
vons1 dire cans crainte «le nous 
tromper que, d’une façon g«*né- 
rale, la spécialisation convient 
surtout aux maraîchers, <|ui, il la 
porte des grands centres indus­
triels, js'iivent. sur une superficie 
moindn», s’adonner avec profit il 
une spécialité, selon leurs goûts, 
leurs apti'iidcs. l'espace dont ils 
«Imposent, le capital dont ils 
jouissent et les exigences du mar­
ché qui est it leur disposition. 
Mais pour ceux «pii sont éloi- 
giu*s «les centres et qui. généra­
lement possèdent de plus gran- 
dos étendues de terre, c’est la 
culture mixte ou générale qui de­
vra !«*ur donner les meilleurs ré- 
sult-ils. Proportionnellement, il 
faut pb s de capital et plus de 
main-d’oeuvre pour diriger et 
exploiter une spécialité que pour 
faire de la culture mixte. Pro­
portionnellement, il y a moins 
«le risques et moins de désap 
pointements dans la culture gé 
néraJe

Celui «pii produit sur sa ferme 
tout ce dont peut avoir liesoin sa 
famille est sûr de n'être à la 
merci de jiorsonnes et de p«»iivoir 
passer convenablement les an- 
nées de dépression commerciale.

C’est grftce il ce mode de pro- 
duel «on variée des n<*ces.sités de 
la vie que nos pères ont pu résis­
ter et amasser même de l'aisau-

taux, contre 128,000,000 de quin­
taux produits pendant la même 

Le rende- 
de canne,

pendant la p«'*ri(> le «le 1924-2.1),

nu depi.is quarante ans et, ce­
pendant, on n’a pas encore trou­
vé le remède approprié. D’un au­
tre eûté, dans le cas «le la diph- 
térie, le sérum a été découvert 
Irès peu de temps après l’isola­
tion du niierolic. Les progrès de 
la scleiue médicale tiennent il 
une foule de circonstances et d’é- 
vénemeuts. Il en est ainsi, d’ail­
leurs pour les autres sciemes.

pour tous les producteurs impor-j ft s0].,fi„,: ,pun probb>me surgit 
tant.s, à 1 exccp .on des Philippi-( Jlu mou'ent, il l’endroit où l’on 
nos, est de 292.000,000 de quin­
taux, contre 288,n0C,0()0 en 192:1- 
24.

La reconnaissance n’est vrai­
ment complète et noble que 
quand, au souvenir du service 
passé, ne se joint pas l'intérêt du 
service à venir.

ce pendant L s siècles «pii oni 
précédé notre génération.

Nous devons dire, pour con­
clure, <p;e pour le bien de la 
communauté, les spécialistes sont 
moins désirables que les produc­
teurs généraux ; nous devons di­
re également ««ne plusieurs fac 
tours importants sont ù consul­
ter avant d«* se lancer dans une 
spécialité.

La sagesse dos nations a tou­
jours dit «iii'il ne fallait pas met­
tre tous ses oeufs duns le même 
panier
De "La Presse” Ayricohi.

s'attendait le moins ù la trouver.

Souhaitons que nos savants 
soient plus heureux qu’il l’oidi- 
naire dans leurs reelierehea sur 
le remède destiné il guérir le 
cancer. S’il est vrai, connue on 
l’nssuie, «pie la cause de cette 
terrible maladie est enfin con­
nue, la découverte de l'instru­
ment capable de la combattre 
avec succès devait être relative­
ment aisée.

En attendant, les pauvres vlc- 
limes «Li cancer n’ont que la res­
source de l’opération chirurgi­
cale, quand elle est encore pos- 
dlile, «t des traitements au ra­
dium et aux rayons X. Plusieurs 
'Hérissent, s’ils ont eu la pré­
caution de consulter un médecin 
assez ti’d. ("est la meilleure sau­
vegarde, en attendant que la 
science, ait trouvé le spécifique 
véi itabloment capable de faire 
échec au cancer.

Ici, plus qu’ailleurs peut-être,

Gare aux faux 
passeports

(Corrcsp. de Londres)
On soit qii'nprès la fabrique de 

fausse monnaie I’netivite... pro 
duetricc du koniiiib'rii «le Mos­
cou. est celle «les faux passe­
ports. Le bourgeois resterait suf 
fo(|iié s’il pouviit connaître com­
bien d'assassins, matériels ou mo­
raux, circulent dans son pays 
grâce à un faux passeport, et y 
font les viveurs grâce à la l’aiissi 
monnaie du koniintorn soviéti- 
pie.

La police de Londres a opéré 
tout réeennmuit une descente 
dans une poubelle d'émigrés mu­
nis de passe-ports soviétiques et 
en a chassé un bon nombre. Mais 
les faux passeports autrichiens 
etc., fabriqués nour le compte tb 
Moscou, échappent presque tous 
à la répression.

Bien entendu, quand Moscou 
pourra acheter quelque employé 
gouvernemental étranger et lui 
faire fabriquer «les passeports au 
thentiqiies et... faux, il ne lais­
sera pas échapper l'aubaine. Ré 
eemment un consul de l’Est-Ku* 
rope s’est suicidé après avoir été 
découvert comme fournisseur de 
ces passeports à des juifs émis­
saires de Moscou dont deux «lits 
les deux ‘Roses’’... rouges, l’im 
faisant le bon et surtout le mau­
vais temps à Alexandrie, et l’au­
tre travaillant actuellement l’An­
gleterre.—(t\ L C.)

----- o-----

Reconstruction 
des églises 

en France
A la dernière assemblée de 

l’Oeuvre de Secours aux églises 
dévastées en France, qui s’est tc- 
nue à Paris, à la lin «b* mai sous 
la présidence du cardinal Du­
bois, il a été fait rapport que 
l'association a déjà distribué aux 
églises dévastées le-» secours sui­
vants : 20 millions de francs 

•‘1,054 envois «U* sacristies complè­
tes, 2,556 envois de vestiaires 
pour les prêtres, 202 envois de 
bicyclettes, qui permettent à de 
pauvres prêtres de desservir 
deux ou trois paroisses le diman­
che, etc. Rappelons à ce propos 
«pie la guerre *n ut atteint 2,000 
églises du Nord ,-t de l'Est de la 
France, et que sur ce nombre 
1,300 avaient ét' complètement

Montreal est en 
tete de la liste

Les Arrestations pour 
ivresse sont tombées de 
6,363 à 1,218 en trois 
ans dans la métropole

PROGRES ENORMES

Ceux (jui disent <|iic la tem­
pérance n’a pas fait de pro­
grès énormes dans notre pro­
vince. depuis rétablissement 
re la Loi des Liqueurs, n’ont 
évidemment pas vu les statis­
tiques vies tribuanux correc­
tionnels. La cité de Montréal. 
’Torgucil de h province de 
Onéliec et du Canada tout en­
tier". disait un jour Sir Lo- 
n:er (iouin au Parlement de 
Onéliec, peut se vanter d’a­
voir les statistiques les plus 
consolantes au point de vue 
de la tempérance.

Si l’on consulte les ré^is- 
tres de la Cour du ’ Recorder 
on constate, en ecet, que le 
nombre des arrestations pour 
ivresse a diminué de façon 
considérable de M>2i à 1924. 
Voici du reste le nombre des 
cas d’ivresse soumis à ce tri­
bunal pour la première année 
d’existence de la Commission 
des Liqueurs. (1921) et trois 
ans après ;

1921 1924
6,363 1,218

Dans la cité de Québec, des 
progrès marquants ont aussi 
été constatés. Les chiffres sui­
vants le démontrent :

|C)2I 1024
875 645

11 en est de même pour les 
autres principales cités et vil­
les de la province de Québec. 
Mais les Montréalais s’enor­
gueilliront à bon droit de 
constater que c’est dans la 
métropole que la tempérance 
a fait les plu? beaux progrès 
depuis l'institution de la Lot 
des Liqueurs de Québec.

Ces chiffres démontrent à 
tous les citoyens bien pen­
sants que la Loi des Liqueurs 
de Québec es* une sage légis­
lation et il ne faut pas s'éton­
ner «|ue rtois provinces du

ASPIRINE
Méfiez-vous des imitations 1

SI vous m* voyoz pas la "Croix 
Ilnyor" sur li* pai|iict, ou h‘S tablot- 
tos, vous ne vous procurer pas ainsi 
lu vraie Aspirine llayer «pii a ètè 
prouvé être le meilleur remède par 
des millions de personnes et fut pres­
crit par les mêdivlns depuis uu-«les- 
sus tic -liiBt-trois ans pour 

Uluimes, Maux de tète,
Mal de dents, Lumbago,
Névrite, Itliumatisme,
Névralgie, Duuleùr.
N’uccepiez «pie les "Tablettes 

Payer d’AspIrine". Chaque paquet 
non défait A?ontlent toutes les direc­
tions voulues. Kn Imites commodes 
de douze la blet les ne coûtant «pie 
qtiolqUi‘8 contins. Les pharmaciens 
vendent aussi h** bouteilles de 24 et 
100. Aspirine est la marque de com­
merce (enregistrée au Canada) de 
la Manufacture de Moiioacetieacidc 
de Sulyeyllciiclde. Pieu qu'il soit 
bien connu «pi'AspIrine Kiguitle Ma­
nufacture Payer, |Hmr prémunir le 
public contre les imitations, les Ta­
blettes de la Compagnie Payer por­
tent l'étnmpc de leur marque de 
commerce générait*, la "Croix Ilap- 
er".

(h'-truilos. Plus «le 500 do ces (1er- 
nières sont aujourd'hui rebâties. 
Lu foi u’c'.t p is morte en Fran­
ce !

Dominion l’aient déjà copiée 
et que la province d’Ontario 
songe depuis longtemps à l’a­
dopter elle-même. Déjà dans 
la provin,\* voisine, on a 
commencé à vendre de lu bic- 
re et si la voix de Toronto 
avait pu être entendue à la 
Législature de l’Ontario, nos 
voisins auraient le régime 
tempérant de Québec, qui as­
sure aux consommateurs de 
bons produits à des prix rai­
sonnables. La ville-reine on 
s’en souvient, a voté par une 
majorité de près de 100,000 
voix en faveur d’une loi des 
liqueurs comme celle qui a 
mer it é a Quebec tant d’éloges 

1 désintéressés.
------0-----

! Des rhumatismes pendant 47 an*.
M. L. 1*. Nelson de Humboldt, Hnsk., 
écrit : “Je suis une chose certaine, 
c’est ipu* le Xovoro du Dr. Pierre est 
bon pour les rhumatismes. J'en al 
souffert pendant 17 ans mais J'en 
suis complètement guéri mniutenant 

‘et me sens coniine un être dlffé- 
| rent." SI vous souffrez de rliuma- 

Usines, essayez ce remède végétal. 
Il est fourni directement par le Dr. 
Peter Fahrney vV Sons To., Chleago, 
Illinois.

Livré exempt de domino au Ci- 
niidn.

la pni.liMice est lu mère «le 
sûreté î

la

SCIES 
SlMONDS

jjM»f»trt»ataa 
- laal.éut,

&partout ta 
croiiaant ,
“Siaoiu!»" „
ont le» dtala d’una , 
épaitteur uniform* , 
empêchant d* aarm . 
den* la tant#. L* forma 
de croit»* ni cat une partie»' 
tarifé “SlMONDS'* *Mluaiy*^_ 
SIBORBICAKABA SAW CO. LiaJuT 
vtacoutm goamaç a. a.
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Le Gavigraphe Japonais ne Date que de Dix Ans

WHfrid Damphautt*
Syndic de Faillite

J.-E. Beaudln, Cbai. Arnold,

J.-A. Rousseau.
436, Power Building,

Tél. Main: 0158, MONTREAL.
9-10-21—(m.

LOR BERNIER
Arpenteur-Qéomètre 

Spécialité :

EXPERTISES

AMOS, - - P. Q.

'bioai

?

T. A. LAI,ONDE
QUINCAILLIER

SPECIALITES : Ferronerle générale, Outillage de moulins à scie, 
chantiers, menuisiers, forgerons, Articles de chasse en 
— ■ tous genres, Matériaux de construction. - -

CANOTS — DYNAMITE — TENTES

SPECIAL (—Peinture! de tante* rouleari A partir 4e 12.08 A $3.50 le (alita.

1ère AVENUE, - - . AMOS, P. Q.

MAURICE ARCHAMBAULT, B.A., B.S.A.
INGENIEUR-CHIMISTE

CONSULTATIONS - EXPERTISES - ANALYSES

AMOS,.......................................... P. Q.

J. P. HOUDE
EPICIER

NOUS PAYONS LES PLUS HAUTS PRIX POUR LES OEUFS DES FERMIERS

Epiceries, Légumes, Fruits, Bonbons, Etc.

1ère AVENUE, AMOS, P. Q.

CHAUSSURES
LES difficultés que présenta récriture 

des langue» orientait» n’ont pas été 
sans retarder considérablement Ica pro­

grès do l’imprimerie dans les pays où elles 
parlées. I* langue chinoise par 

exemple, avec ses quelque 10,000 carac­
tères idéographiques, constitue un véri­
table problème |K>ur le tyjiographo le- 
Mu’eux disposé du monde.

Il no faut donc pas s’étonner si le 
premier clavigrnpho japonais, fonction- 
n&nt d’une façon satisfaisante, ne date 
BM0 d'une düaino d’aonéea. Après divers

essais infructueux, oo est parvenu à per­
fectionner une midiino à écrire qui est 
aujourd’hui très répandue en Chine et au 
Japon. C’est la "Hobun”, mise sur le 
marché en 1915. Son inventeur, un m6- 
ranicicn japonais du nom de Kiota Sugi- 
inoto, a ainsi rendu à scs compatriotes 
un service signalé, car toute compliquée 
qu’elle soit, la "Hobun” permet d’écrire 
avec une relative rapidité.

Pour écrire la langue japonaise, U faut, 
chose ânes curieuse, connaître au moins 
3,000 caractères idéographiques chinois,

en plus des 50 caractères phonétiques 
japonais. Cette énorme quantité de ca­
ractères complique singulièrement le cla­
vier, do memo quo le fonctionnement do 
ce clavigraphc nouveau genre; c'est |H>ur- 
quoi celui qui veut le manier avec effica­
cité doit so soumettre à un entrainement 
spécial.

Notre photographie fait voir l’un de ces 
clavigrnphcs japonais en usage dans las 
bureaux du Pacifique Canadien il Shang­
hai, où il ast d’une grande utilité pour la 
correspondance locale, ainsi que pour la 
préparation do documenta do tous genres.

REPARATIONS DE PREMIERE CLASSE
Aussi une ligne complète de chaussures de travail pour 

— hommes et garçons. —

“PACKSACKS” VENDUS ET REPARES
ifi

mj JOSEPH VEILLETTE
1ère rue, EDIFICE CHARLAND, AMOS, P. Q.
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Klle est Imprimée par Ij» 
de «lu Publication »lo Lftvln, IM)- 
30Mil rue St-liOUls, I.cvis.

Kilo o»t jiubllôu par l.a Pu­
blicité Régionale, Ltce. SlèKu
Booial : Amos, yuô.

littTUQUK.—Mme J. A. Uou- 
cliartl, dlreelrlce du Coin «le 
l'Atro et roiirésentanto. Toute 
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Tmiuo tlevru done bien «'Ire 
adressée, C. P. 223. On peut 
s'abonner au No. 140, rue Klt- 
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L’ELIXIR TONIQUE
du Dr ';'"t
MONTIER

U
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fAVORI 
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PHAR. 
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Librairie Alontambcou, Amas, Abitibi 
H. Fournier, I.a Reine.
Dr. V. Desrosiers. La Sarre.

Dr I. O. MAJOR

Médecin Vétérinaire 

— et —
Percepteur «lu Revenu de !s 
Province pour le District du 

Revenu «le l'Abltibl.

Edifice CI1AKI-AN1).
1ère Avenue, • AMOS, P. 0.

HOTEL CLARENDON

LE RENDEZ-VOUS A QUEBEC 
DES (iENS DE L’ABITIBI

Cet excellent hôtel est corn’ 
plètement peinturé à neuf 
et réorganisé par le nou­
veau propritéaire,

M. DRAPEAU
Service de premier ordre.

Prix modérés.

SIMEON MARCIL
Huissier Cour Supérieure 

— et —

Agent Collecteur

La-Reine, Abitibi, P.Q.
2-IO-24—1 an.

J.-P.-E. GAGNON
comptabi.es et
LIQUIDATEURS 

Spécialités :
Règlements de Faillites 

compromis entre créan­
ciers et débiteurs. 

Vingt-cinij ans d’expérience
Bureau: 44-46 rue Dalhottsie, 

QUEBEC.

et

L’Expic irice
l.a {iiililicution < 'un louniu de 

•Madame Andrée .larret est un 
•Héiiemeiil <|iie les an.is des let- 
tus canadiennes frun,aises at­
tendent toujours a cc anxiété.

l.a dernière en c’ait* des pro- 
ducticiis de cet aimable auteur,

la collection du • Ko.MAX (\\. 
NA IM EN”, chez Maraud, u ’est 
'■cites pas de nature à l’aire de- 
cloître celle faveur et les admi­
rateurs «b* I auteur de "Moisson 
•b* Souvenirs’’ et fie ‘‘Médaillon 
l'atal'' lui sauront gré de cette 
suave lient et (e ipfclle vient d'a­
jouter un boiuim t fie nos lettres.

•‘l/liNIMATKIt’E’» est l’hls- 
loin1 irauique d’une eliaruiante 
orpheline fpie la fatalité a mai- 
•pu* dès son berceau.

i'iUc «l’nn père ipii a dissipé 
la lorluiic de sa lautille et y a 
'ait entrer le déshonneur, elle a 
••te élevée par sa tfrand'inère 
dans un état de pauvreté cou­
doyant la misère. Ih\s sa plus 
•'udro uilaiMT, eilt* a senti le 

mystère Hotter autour d'elle.
* "est, pleurant auprès fie )n 

dépouillé de ectte bonne {.'rand’ 
mère ipie l'aiileur nous la pré 
•i-nte au flébut du roman et si 
<|tnd<pies rayons fie soleil vieil- 
'"‘Ut dissiper ces larmes de temps 
en l'iups, c’est cette exitression 
«lotiloiiretise de vierge souHTaii- 
te tpii lui sera plus familière è, 
travers lout le roman.

Uenieillie, grâce aux démar- 
ebes (l’une bonne petite soeur de 
la Providence, par une vague pa­
rente, Mademoiselle Elizabeth 
Itufresne, directrice du Foyer,
« Ile vil ntichpifs mois de sa pai­
sible existence dans cette admi­
rable institution, entourée rtb 
1 alleelncuse sollicitude de sa 
I rolcclricc, de la brave Madame 
I*cslatides ( t surtout fie la |H'tite 
soeur Eloi, son amis de toujours. 
Mais relie vie nouvelle n’est 
qu’une transition et un beau 
jour, par un miracle de charité 
coinme seule peut en inspirer la 
foi vb rélien ne. elle trouve enfin 
une véritable famille citez ses 
cousines Pastel, les anciennes 
victimes de son père. Ce serait 
presque ie bonheur ; mais sou­
dain, par une lettre laissée par 
si grand'iaèrc, elle a brutale­
ment été mise en face de la triste 
'•éalilé de sa vie, elle a connu la 
honte de la vie de son père. Dès 
••e momenl elle a compris pour­
quoi elle n’était pas comme les

Le cochon
patauge

M. Lloyd George collabore 
en ce moment, à des journaux 
allemands et autrichiens, 
moyennant rétribution natu­
rellement. Il sait faire payei

"l.’EXPIATKICE". éditée dans sa francophobie.
A ses lecteurs du “Ham­

burger Frendenblatt”, par 
exemple. M. Lloyd George 
s’est chargé d’exposer les con­
ditions essentielles de la sé 
curité. Elles sont au nombre 
de deux : l'évacuation de Co­
logne et... là mise à un ré­
gime sévère de l’appétit polo­
nais.

L’imposteur gallois ajoute ;
“Le découragement des Al­

lemands s'augmente de ce que 
les nations victorieuses ne 
remplissent pas leurs engage 
ments envers eux.”

Ces sentiments reparaissent 
dans la “Neue Freie Press”, 
de \ ienne et la “Pragertag 
blatt”, où M. Lloyd George 
•crû des absurdités comme 

celle-ci :
“Il y a eu en Europe la Po­

logne, qui "par ses ambitions 
inascsouvies”. inquiète le peu­
ple allemand. File possède 
une armée cinq fois plus 
grande et mieux organisée 
que celle des Allemands... Il 
est grand temps que toutes les 
nations s’unissent pour exi­
ger que 1*Allemagne soit pro­
tégée contre les injustices que 
l’on commet à son égard”.

L’ancien premier ministre 
gallois, qui a joué un rôle de 
premier plan, durant la guer­
re, ne perd pas une occasion 
de créer à la France tous les 
ennuis possibles. Pour cCt 
ambitieux politique, la ques­
tion justice et équité est cho­
se illusoire • servir ses inté­
rêts et jouer au diplomate 
sans scrupule est chose d’oc­
currence journalière. Aussi, 
l’homme étant aujourd’hui dé­
masqué, on sait à quoi s’en te­
nir sur ses dramatiques et fi­
landreuses déclamations.

Fainéantise Ta si lentement 
«tue pauvrement l’atteint tout de 
suite.

écrit simplement, mais comporte 
de l’observation, du jugement, 
de bons enseignements et d’ex- 

mlres jeunes tilles de son Age et'eelienls principes exposés de fa-
hi vie n’mira plus pour elle ce 
clianiic •i'insoucianec (pii est b? 
propre de la jeunesse.

Voici, en quelques notes brè­
ves. ie pliiii dViiscmblQ de ce ro- 
man canadien, qui ne vise pas 
r.ux grandes phrases, qui est

^•oii •ilcrfc et agréable. L’ouvra- 
ne, illnsîié par Alliert Fournier, 
fait partie des Editions Edouard 
Maraud, lôRa rue Sainte-Elisa­
beth, Montréal. Cette maison 
vous enverra ce roman, sur ré- 
(option de ROc.

$15,000 EN PRIX

lcr prix: I/nuto d'uu million- 
nuire, $11,300.00.

2o prix: $2,000.00 en nrRcnt.
3o prix: $1,000.00 en argent.
4u prix: $ 600.00 en nrKcnt.
fin prix: $ 100.00 en urgent.
Achetez des billets. Courez 

votre chance tout en faisant 
PaiiinAnc au Refuge Don-Bosco.

Prix «les billets : 1 pour
$0.25; 10 pour $1.0(1: 100
pour $5.00; (100 pour $25.00; 
3,000 pour $100.00; 25,000
pour $5011.00.

Ecrivez ft l’abbC l’hlllppon, 
pire, directeur ou téléphonez 
5821, Refuge Don-Bosco, Qué­
bec.

Vous recevrez vos billets par 
le retour do lu malle.

(Jusqu’au 15 sept. 1025»

‘il est Différent”
voilà ce que Ton dit du

OVORO
Du DR. PIERRE

Cest un remède herbeux de mérite reconnu. Il a été en umm 
eonmnt pendant cent one, et • apporté le rayon de soleil de U maté 
à dea milliera de temillet.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre dfcaetion ne va nia, 
—quand votre ertomoc fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
mbumU est agité,—quand vous ovti des douleurs dons le corps,— 
quoad vous voua Mitas fatigué, a te.

U aeemt être trouvé dftsksérseahUs. 0 sst fvuni «ar < 
mécku. ouéfcvctMMBtéu IsfcwalBtts éo

DR. PETER FAHRNEY A SONS CO.
2501 Washington Bivd. fhir^s. tliinoéa

(DtBvréKWeée tswérsitsaa Censés.)
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L’AIcogï clandestin est 
un danger pour la santé

Les boissons enivrantes faites en cachette et contre la 
loi contiennent des poisons violents

TA FABRICATION clandestine des liqueurs alcooliques a 
" fait des progrès déplorables lorsque des lois de prohibition 
ont été établies au pays. Ces boissons constituent un danger 
pour la santé publique, contre lequel la population de notre 
province doit être mise en garde.
Jusqu’à aujourdhui, la Justice a combattu sans pitié ceux qui violaient la loi en 
fabricant des boissons enivrantes en cachette. Les sanctions judiciaires ne suffi­
sent pas à prévenir le public contre ce péril social. Il est du devoir des autorités 
compétentes de rappeler que la consommation de ces alcools a occasionné non 
seulement des outrages à la loi et à la morale, mais qu’elle a causé des pertes de vie.
Fabriquer ou vendre des boissons clandestines, c’est attenter à la vie de ses 
concitoyens. Il est établi que tout alcool distillé dans des conditions illicites est 
souvent un poison. Les fabricants hors la loi ne prennent aucune précaution 
et les produits qu’ils répandent dans le public par l’intermédiaire de trafiquants, 
non moins coupables que les distillateurs eux-mêmes, causent des tragédies. 
Des malheureux, qui avaient absorbé d*3 ces boissons, ont perdu la raison ou 
sont devenus infirmes pour la vie; d’autres sont morts. Dans les villes comme 
dans les campagnes, on compte des victimes.
Aux Etats-Unis et dans tous les pays où des 
lois sévères de prohibition sont en vigueur, on 
enregistre tous les jours des cas de morts vio­
lentes, causées uniquement par la consomma­
tion de ces dangereuses boissons. %
La mise en opération ("e la Loi des Liqueurs de 
Québec est dirigée avec une si grande sévérité 
et un tel souci de la conservation de la santé 
publique que les fabricants d’alcool clandestin 
ont été poursuivis et ont reçu des peines sé­
vères. Leur nombre tend à diminuer de plus 
en plus. Mais la population des villes comme 
des campagnes doit coopérer avec les officiers 
de la Commission des Liqueurs pour faire dis­
paraître complètement de notre province les 
empoisonneurs.
Refuser de boire un alcool qui ne porte pas 
l’étiquette de la Commission des Liqueurs et 
n’a pas été acheté dans un de ses magasins, 
c’est prendre une mesure de précaution pour 
sa propre vie et c’est montrer à ses concitoyens 
le danger qu’il y a de consommer un alcool 
clandestin.

— ----------------------

7" E PUBLIC sait le soin avec 
lequel la Commission assure la 

distribution de scs produits d'une 
pureté absolue. Toutes les liqueurs 
sont soumises à l'analyse obligatoire, 
mêmes les marques les plus renom», 
mêes, avant d’etre envoyées aux 
magasins. Chaque bouteille authen­
tique est enveloppée d'un papier à fils 
rouges et bleus.

Les boissons clandestines fabriquées 
hors la loi sont souvent recouvertes 
d'une enveloppe ou portent une éti­
quette qui peuvent tromper le publie 
et sous lesquelles se cache un poison. 
En faisant usage de ces liqueurs il­
licites, on s'expose à des poursuites 
criminelles et on risque de s'em­
poisonner

Encore la ques* 
tion des sociétés 
et clubs neutres

J

Dr A. B1GIE
Pharmacien 

— Coin —
1ère rue-Est et 1ère Avenue

AMOS
Attention ipfclsD •«•* foBB.nd** 

par U Mail*.

MAISON FONDEE EN IMI

Librairie LÂNGLAIS, Limitée
LIBRAIRES, EDITEURS, IMPORTATEURS 

GROS ET DETAIL

l'aprlrrif »n K.nrral.—Ankle, it burravi.—F.arnllnm d'érolf..—Carfr* ,fegrs- 
phiguM.—(ilobr, Irrrmlrr..—Tableaus noir..—Mobilier, d'école..—I l.re» de pria.— 
Objet, de pieté.—l'affuBicrlc.—Article, de fantable.—Illane. Irisai pour secrétaire, 

de municipalités etc., etc.

QUEBEC.177, rue St-Joseph,

LANGLOIS & PARADIS Ltee
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

QUEBEC.

lien principes — Dca textes 
1^‘s seules associai ions recoin 

iiianiluliles pour îles catholiques 
sont celles fondées sur l'accep­
tation intégrale des enseigne­
ments de l’Eglise et des direc­
tions du Saint-Siège. Aussi, “les 
catholiques doivent s’associer de 
préférence aux catholiques, â 
moins que la nécessité ne les obli­
ge à agir autrement” (Léon 
XIII, Lettre apostolique Loiujtn- 
(/m/ ocetmi adressée aux Evêques 
des Klals-t'nis le <• janvier ISfiô).

L'un des plus graves reproches 
que fait Léon XIII â la Franc- 
Maeonn.'rit, dans son encyclique 
Hiiiiunnnii yen us (20 avril 1S84), 
c'est le suivant (nous citons les 
paroles de Ix'on NUI) ; “En ou­
vrant leurs rangs â des adeptes 
qui \ieniient à eux des religions 
les plus diverses, les membres de 
la secte deviennent plus capables 
d’accrédiier la grande erreur du 
t“mps présent, laquelle consiste 
il reléguer au rang des choses in- 
diiïércntcK le souci de la religion 
et â mettre sur le pied de l’égali­
té toutes les formes religieuses. 
Or, â lui seul, ce principe sulTit îi 
ruiner toutes les religions, ci 
particulièrement la religion ca­
tholique, car, étant la seule véri­
table, elle ne peut, sans subir la 
dernière des injures et des injus- 
licos, tolérer que les autres reli­
gions lui soient égales.”

Or, voici, d’autre part, des pa­
nties prononcées A un récent 
congrès des différents cercles 
d’un club neutre établi dans la 
province de Québec, congrès tenu 
dans la ville de Montréal : “Mes­
sieurs, nous savons tous que no­
tre club vaut tout ce que nous y

mettons, qu'il est plus grand que 
les nombreuses merveilles qu’on 
en raconte, et que lu chose qui 
fera croître notre club qui lui 
lera franchir les barrières invisi­
bles de la race et de lu religion, 
c’est lu transformation de cha­
que cluhiste tiède et indifférent 
en un membre alerte et plein 
d'ardeur''. (Citées par le “Que- 
bec Daily Telegraph”, 7 mars 
|p, p. 4).

Autres paroles d’un chef de 
club neutre, prononcées it Qué- 
ltee eu 1U24 : “Ce doit être la tâ­
che de notre club de former l’o­
pinion publique, laquelle devrait 
non sur les individus, mais sur 
les nui ions De cette façon, ou 
se rendra compte que la guerre 
n'est jamais justifiable et (pie la 
pal.; internationale doit être le 

ut de riiiimanité. l«es distinc­
tions «le religions et de nation» 
lilés doivent être jetées parties 
sus bord, et l’Iiiimanité devrait 
s’en tenir â un programme d'u­
nion dans la croyance qu’il vaut 
mieux servir l’humanité que de la 
détruire’’. (Citées par le “Quebec 
Daily Telegraph”, IJ août 1924, 
1‘. *)•

Donc, ces clubs, dont les chefs 
viennent chez nous exposer leur» 
programmes pour eut rainer ca­
tholiques et protostatnts cana­
diens â leur suite, se donnent 
pouf mission non pas seulement 
de se prêter un u| pui mutuel en 
matière d'affaires commerciales 
et professionnelles, mais bien de 
f «rmer, (’’éduquer l'opinion pu­
blique, et cela en “jetant par des­
sus bord toute distinction de re 
ligions et de nationalités”, en 
faisant franchir â leurs membies, 
ainsi qu’û tous les citoyens qui 
veulent les suivre, “les (.arrières 
invisibles de la race et de la reli-

DESTRUCÎION DES 
MAUVAISES HERJJES 
PAR LE LA POUR ET

LES BINAGES

LA LUTTE CONTRE LES 
MAUVAISES HERBES

Eh parlant de la destruc 
tion des mauvaises herbes, M. 
E.-S. Hopkins, l'agriculteur 
du Dominion, dit qu’un systè 
me des plus utiles pour ceux 
qui ont adopté un assolement 
de trois ou quatre ans, compo­
sé d’une année de blé d’Inde 
ou d'une plane sarcléte, d’une 
année de grain et d’une an-

de 
so

C’est justeinenc cet abaisse­
ment .le toutes les frontières re­
ligieuses dans le domaine de

née ou deux de foin, est 
préparer parfaitement le 
pour la récolte binée et d’en­
tretenir la récolte avec le mê­
me soin. Dans l’assolement 
de quatre ans. le gazon de mil 
peut être labouré la première 
année, mais dans l’assolement 
de trois ans, où l’on prend 
deux coupes de trèlle, il n’est 
possible de labourer que vers 
le 1er septembre. Lorsqu’il y 
a du chiendent ou d’autres 
mauvaises herbes x rhizomes 
ou tiges souterraines, il est 
important de labourer la ter 
re de bonne heur eet de la bi­
ner pendant le reste de l'au­
tomne Après l’avoir labou­
rée, il faut la herser puis on 
la disque au bout d’une se­
maine et à intervalles d’une 
semaine jusqu’à ce que le ga­
zon ait pourri suffisamment 
pour que l’on puisse se servir 
de la bincuse ou du cultiva­
teur.

( Publié par le Directeur de 
la Publicité, Ministère Fédé­
ral de l’Agriculture, Ottawa).

------o------
Celui-là est faible qui, comman­

dant à tous, ne se commande pas 
à lui-même.

Dans un arteile sur “Les 
moyens de détruire les mau­
vaises herbes” M. E.-S. Hop­
kins, agriculteur du Domi­
nion, fait ressortir trois 
points importants. Le pre­
mier, c’est que le moyen le 
plus efficace de détruire les 
mauvaises herbes est de euhi- 
ver la terre i fond et fré­
quemment : le deuxième, 
c’est que le principe fonda­
mental pour la destruction 
des mauvaises herbes qui ont 
des rhizomse ou tiges soutei- 
raines est de les empêcher 
d’émettre nue végétation aé­
rienne ou au-d‘\ssus de terre ; 
le troisième, c’est que plus on 
retarde à adopter des moyens 
de destruction, plus il faut du 
travail à la longue. Un autre 
détail sur lequel insiste M.

opkins tn indiquant le 
meilleur moyon de détruire le 
chiendent, la moutarde et 
d’aueres mauvaises herbes, 
c est qu’il est très important 
d’employer en tout temps de 

i semence propre de grain, 
de trèfle et de graminées.

LA MENACE SOVIETIQUE

l’action hocialo qui est désap­
prouvé par Léon XIIL—(F.l.C).

Xinovieir, ^o^•g:•nisatell.• des 
sgoiies soviétiques à l’étiangei*, 
passant "ii revue In situation in- 
i • run t ueiu le, et uotamim iit les 
événements du Maroc h les trou­
bles de Chine, a déclaré. “Nous 
assistons à la répétition en petit 
du grand “drame qui vu se jouer 
“bienlûi. L’ngitutiou on Chine 
"et nu Maroc n'est «pie la brise 
"piécé.lunt lu tempête. Celle-ci 
"ci ne s'apaisera que quand l'in- 
"de et 1 Extrême-Orient jouiront 
•d’un gouvernement soviétique.
(S. I. C.)
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DECOUVERTE
SCIENTIFIQUE Professeur A.COUCOUCMI

Herboriste Sauvage
AUX PERSONN ES MALADIVES

LA MERVEILLE DU TEMPS MODERNE
__ll^cin,^e# °w filles, demandez-moi mon merveilleux Elixir REFORMA­
TEUR qui purifie et enrichit le sang.

Chez l’homme, le REGENERATEUR qui voua donnera la force et la 
santé, en vous purifiant le sang et l’enrichissant.

Chaque ELIXIR $1.50 la bouteille.
Après de longues années de recherches, le Professeur Sauvage COUCOUCHI

A enfin réussi à trouver un remède, composé d’herbes et de plantes sou­
lages, capable d’amener un prompt soulagement à tous les maux, mala­
dies extérieures dues à l’impureté du sang, telles que clous, abcès de 
toutes sortes, quels que soient les noms sous lesquels on les désigne, 
glandes tuberculeuses, eczéma, même les cas les plus graves, jambe de 
lait, plates, ulcères de tous genres (même la gangrène de vieux), fou­
lures, mauvaises coupures, grosse (voire les ulcères cancéreux) et tou­
te démangeaison, hemorrhoïdes, rhumatisme. Aussi maladies vénérien­
nes de tous genres.

Vouo qui touffroz, n’attendez pis à demain.
Ecrivez-moi immédiatment, donnant, tous les détails de votre ma-

‘/cda®1 v°w» enverrai aussitôt !e prix du traitement QUI VOUS SAU­
VERA.

Des quantités de lettres me sont envoyées tous les jours par des 
gens qui trouvent du soulagement en prenant nies remèdes.

Un essai immédiatement vous convaincra.
Toute correspondance strictement confidentielle.

. .,Ye , . «en rema*,quer que les femmes ou filles qui sont atteintes 
de 1 Anémié, Beaumal ou dérangement, le traitement est de $4*25.

Protégez votre argent en l’envoyant par lettre enregisrtée ou man­
dat express ou money order. Dans ce cas, nous serons responsables au 
cas de perte, de la marchandise qui vous sera expédiée. Nous pouvons 
retracer plus facilement par ces moyens, la marchandise ou l’argent.

Mes remèdes sont envoyés aux Etats-Unis. Dans le Canada ils sont 
envoyés franco.

Découpez notre annonce et conservez-la.
Avec votre commande pour remède, nous vous enverrons un livre 

explicatif illustré gratis.
PROFESSEUR A. COUCOUCHI

BOITE 108 Q. MONUMENT, P. Q., CANADA.
P. S.-Decrivez longuement les maux que vous ressentez. Dites- 

nous votre age, votre pesanteur. Une réponse vous sera faite
Toute consultetion gratis, personnellement ou par écrit

Villégiatures du 
bas St-Laurent

l’iirmi les pastorales beautés 
du Bas ST-LAUKEXT et de la 
péninsule de Gaspé, les villégia- 
turistes trouveront de majrnifi 
ques endroits où les hôtels con­
fortables, les terrains de gulf 
bien organisés et les facilités d’a- 
musenientft forment un contraste 
avec les charmes des endroit* 
endroits environnants.

A la Rivière du Loup, à Cacou- 
nu, au Bic, à Riinouski, à Metis 
Beach ou a Gaspé, de splendides 
hôtels d’été, avec tous les avan­
tages—tennis, pêche, bain, pro­
menades à cheval ou en auto, et 
terrains de golf à plusoeurs en­
droits, donnent aux villégiatn- 
ristes toutes les chances d’une

agréable vacanco.
Le Canadien National offre un 

excellent service pour les villé­
giatures du Bas St-Laurent. A 
partir du 12 juin et du •) juillet, 
le St-Laurent spécial quittera 
Lévis à 12.33 a. ni. (heure solai­
re) les mardi, jeudi et samedi. 
Kt depuis le 6 juillet au 17 août, 
ce train partira tous les mardis 
et samedis, et du If) août au 10 
septembre tous le.s mardis, jeu­
dis et samedis. Pour Gaspé, 1 O- 
eéan Limité quitte Livis à 12.05 
a. in., tous les jours (heure solai 
re) et l’Express Maritime à HO 
p. m., tous les jours excepté le 
samedi. Ces trains bien accom­
modés offrent au voyageur le 
luxe et confort

Tout Agent du Canadien Na­
tional vous fournira avec plaisir 
la littérature illustiée concer- 
n.nit ces endroits or s'occupera 
aussi de vos reservations, etc., 
«m adressez-vous au Bureau ch s 
billets de la ville, PJ rue Sainte- 
Anne. Tel. 2-8200.

PI E1U FACIAS DE TERRIS

Cour îlenui>cricurc — District 
Québec.

No 2122. | Alfred larouciie, in- 
f dustriel du canton 

La Motte, district d’Abitibi, de­
mandeur ; vs JOHNNY OPEL- 
LET, du même lieu, défendeur, à 
savoir :

Los droits qu'a le défendeur 
Johnny Ouellet sur les lots de 
terre portant les numéros vingt- 
«epl (27t et vingt-huit (28) du
Jang iiuiiiero trois (3) du raiiton 
La Motte, dit district d'Abitibi, 
décrits comme tels au plan d'ar- 
Jientage du Ministère des Terres 
et Forêts de Québec—avec bâtis 
ses, circonstances et dépendan 
ces.

Pour être vendus à la porte de 
l'église paroissiale de La Motte, 
le SIXIEME jour d’AOt'T pro 
chu n 1025, à DIX heures de l'a­
vant-midi.

La loi permet 
rimportatioii des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d acheter de tout épicier licen- 
Çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement ù son adresse, soit 

, par expresse ou par fret.
En vous adressant à aucun des 

épiciers licenciés, à Québec, vous

THEATRE EMPIRE
OUVERT TOUS LES SOIRS

Le Dimanche, ,j représentations : 
une l’après-midi et deux le soir.

CHANGEMENT
de programme 4 fois par semaine.

TOUJOURS LES DERNIERES 
— VUES —

ENTREE: Adultes ajc; enfants 10c.

Ontario a produit 
7 millions d or 

en 3 mois
Timmins, Ont., 24. — Suivant 

des évaluations préliminaires qui 
viennent d’être préparées pour 
le second trimestre dj 1925, le.s 
milles d'or du Nouvel Ontario 
(lit produit environ 3'50(H)0 on 
ees d'or, représentant '.un vnleu» 
de $7,3')8,561.77. Ceci représente 
une i.ugmentatiôn de $-100,0*29 su» 
le premier trimestre de l’année, 
qui (biinn une production de 
336,231 onces représentant une 
valeur de $6.992,033.

Cette augmentation est prinei 
paiement attribuée au rendement 
jdus considérable fourni par les 
mines Wright-llurgraves, Lake 
Shore et Hollinger.

Les chiffres attestent que le 
rendement du district de Kirk 
bind Lake a doublé di:na l'espa 
ce I un au, tandis quo les mines 
de l’-ircupine ont réalisé en gain 
de 17 nour cent environ ku cou ri­
le l’année écoulée.

" rendement total des mines 
d or pour les six premiers moi­
tié l'année a atteint un ehiffri 
que l’on évalue à $14.391,1)94.7. 
■nviron. Devant 1111 tci vliiffre on 
Dent anticiper, en tenant compte 

I de l’augmentation eon-t’itéc ne 
tuellement, que h* rendement to , 
Oil d« !!>25 sera d’env reii $30,- 

I (!<M) !)90.

Le plus grand Diminution des 
Monument , droits de coupe 
du monde

C’est un peuple muet que ce 
lui qui n’a pas le désir de per­
pétuer, de quelque manière, la 
mémoire de ceux qui ont rendu 
des services signalés A la race, 

'est un devoir que les vivants 
loi vent r’». Lv. à )y mémoire des 
héros et c’est un exemple à don 
lier à la génération présente et 
future. Londres, Paris, Athènes, 
Rome, Washington, Ottawa, tou 
es les capitales des grandes vil 
es du monde civilisé ont des 1110 

minients do bronze ou de pierre 
1 la mémoire des hommes et des 
’emmes (pii ont contribué à la 
rrandeur du pays. Il restait au 
’anada, de choisir un monument 
pii survive au Panthéon, à la 
•(donne de Nelson à Trafalgar et 
près duquel la tour de Washing 
ton devait pâlir.

Le “Mont Edith Cuvell” est K 
monument glorieux à la femme 
glorieuse. Aussi longtcni|>s que 
lu montagne existera, il dometi 
•era, ses cycles enneigées « 61c 
• iiiit bien ati-dessmr de la Valléi 
le l’Athabaska dans le Parc Na­
tional de .Jasper, Alberta, pont 
.0 perdre dans le fiel. Onze mil 
le pieds et plus ses pics s'élèveni 
«ditniromeiit, mais majestueuse 
ment au dessus de «es soeurs, 
emblème véritable de cette béroï- 
pie figure, qui, un matin mar­
chait au lieu de l’exécution, mur- 
'yre de sa loyauté à sa terré.

A, côté du Mont Edith Cavcll 
, repose un glacier qui se mire 

Four la deuxième fois. ),Jdaus les eaux transparentes du 
Ohaiiluiiqua Circuit" s'est toiiuj^uw Beau vert, comme un ange 

;• Québec, après avoir fait force

“Le chautauqua”
. aux ailes déployés protégeant

réclames. Plusieurs lecteurs de 
notre bulletin nous ont priés de 
les renseigner sur le earaetèn- et 
le luit terilalde de cette orgam- 
iiiion, oui doit son nom à ung 

peiie ville de PEti.t de Xew-Yor» 
m elle a origine.

Nous avons rousulté à ce sujet 
1:11 théologien distingué de la vil 
le 'le New-York, qui nous écrit en 
date du 25 juin :

"In the I nited Stats the Chau 
••t.inquu Circuit is an entirely 
"Protestant organization, orga 
‘nized by Protestants, run b\ 

"Protestants for Protestant pur- 
"poses. ,nid is very niiich like llu 
"Y. M. C. A."

Traduction : “Aux Etats rnis, 
"le Circuit Chautauqua est um 
organisaiiuii entièrement proles 
taille, organisée par des proles 

"tants, conduite par des proles 
"Umts et pour des lins protestai)
' les ; elle ressemble Itcaiicoup à 
"la Y. M. C. A.’* — IS. I. C.)

magnifique monument dédié à la 
femme, dont 1 héroïque dévotn 
ment sera toujours une pag( 
F«r dans l’histoire d’une nation 
riche en faits valeureux.

Jasper Park est situé sur le 
parcours du Canadien National 
entre Edmonton et Vancouver et 
il y a accommodation au chalet

Suite de la 1ère page
ion toul à fait spéciale de la ré­

gi >11, (M de nature à nuire consi­
dérablement aux mar. hands de 
bois de l'Abitibi en h’s empê- 
"liant il.' faire une • ompétitiou 
.ivantiigeuse aux antns mar­
chands de bois de la province ;

Attendu que les colons de l’A­
bitibi, ne pouvant encore comp­
ter sur le seul revenu de leurs 
teriv- poui pourvoir à leur sub 
ust.iure, sont grandement inté- 
l'es-és au commerce d • bois et 
1*10 lu fermeture des moiilin.'- 
•nusernit la ruine de lu plupart 
d’entre mix ;

Qu’il soit résolu : —
Qtie ce Conseil appuie la de­

mande des marchands de bois et 
l.re respectueusement i’Honora 
'de Ministre des Terr s c* Forêts 
v prendre leur requête en trè* 
crh use considérât ion et de l’ae- 
•(•rd.-i -i faire se peut.
Vraie copie-,

Bcmit TRUDEL,

Soci'cl aire-Trésorier.

LOI DE FAILLITE
Dans l'a fl aire de l’actif de 
FREDERIC DUFRESNE, DE LAN- 

DRIENNE, QUE.
t^dant Autorisé.

. V'! I,|,r b's nrsentes tlonm- 
'lue I-n-di-ric Dufresne <lr l.iiuilrli-n- 
ao. (JmV a. h- vingtième jour de Jnll- 
li't ini'-i. fall mie cession autorisée 
le lous scs liidis pour lu licncllcc i|c 
-es crcaliciers cl que C.-A. Lafriin-
'•c. sc.|iicsirc oiïlclcl. ...... a iioniaics
-anlicns des lilcns du débiteur jus. 
•" '' Q* 'lue les crf-aliciers, il leur 
i,i’0imê,,c asseialdf-e aient f-m un 
-.vji'll-- nour ndiiilnlstrcr les biens du 
debiteur.

A\i' es| aussi donné i|iie la pre- 
iniùi'c ii'seinldée des créanciers de 
I ai'llf susdit sera tenue il Amos. 
Daé. le sixième Jour (Paoilt iDg;, an 
Valais de Justice A lu bis. de l'a-
vaiit-inldl.

l'our vous donner droit de voler il 
ladite assemblée, il faut que la preu­
ve de vôtre créance soit produit' 
euii-c nos mains avant rassemblée.

I.cs procurai ions qui doivent ser­
vir il rassemblée doivent être d'-po- 
>ées entre nos mains avant ladite 
assemblée.

THEATRE EMPIRE
O.-E. Fontaine, Prop.

34. RUE COMMERCIALE, 
La TUQUE,

A VENDRE

r;-35» r'-o,;„;,;„.'os( Jrirt.-cz.
1 cheval, 1 automobile, la nain- \'"1,s yuuiant droit de figurer A Hm 
tien et le golf sont les amuse 
'neufs populaires. Beaucoup ih 
-oyageurs allant vers la Côte du 
l'aeifiipjc trouvent un délicieux 
epos dans leur trajet en s’arrê 
ant au Fare Jasper

Des billets réduits, (fit “tou 
liste d'été" sont en vente par le 
l'anadien Nafional tons les étés 
• partir du 15 m:.i. De tels bi)
•ts comportent le privilège dur- 
êt en route au Pare Jasper et à 

beaucoup d’autres endroits.

Temps heureux de l'innocence 
>ù 1 on croit à la constance.

le Cardinal 
Begin Decede

Suite de ta 1ère page 
Uoy. D'abord évêque auxiliaire
avec le titre épiscopal d’EIeuté- 
ropolis, Mgr Roy fut nommé ar­
chevêque avec le titre de Séleucie 
en 1914 et coadjuteur avec futu­
re succession en 1920.

Les ans continuant à s’amonce­
ler sur les épaules du vénérable 
•ardiiial-arehevq'iie de Québec et 
S. G. Mgr Roy étant cloué sur 
un lit d’hôpital, le Saint-Père 

Pie XI) se rendit A la prière du 
‘iirdinal Bégin et lui donna en 
1924 un nouvel auxiliaire dans 
la personne de S. G. Mgr J.-A. 
Langlois, évêque titulaire de Ti- 
topolis.

Les restes mortels du Vénéra- 
oie Archevêque de Québec ont 
reposé toute la semaine, en cha­
pelle ardente, au Palais Cardina­
lice. Au-delà de 60,000 person- 
•c* sont passées dans la salle où 
e trouvaient les restes mortels.

La translation des restes mor­
ds du défunt a eu lieu, vendre- 
li après-midi.

Les assistants étaient en nom­
bre incalculable. Tous les boni- 
ues d'état du pays, de la Pro* 
nice, tous les personnages eu- 

clésiastiques canadiens et amé- 
cains étaient présents.

I ne foule extraordinaire bor­
dait les rues gardées par des 
membres des Gardes Indépendaii- 
les de Québec.

Les fmiernills ont lieu, aujour­
d'hui A Québec.

"Ln Gazette du .Nord” préseii- 
t" à l’Archevêque do Québec, 
Mgr Roy c-t le clergé du diocèse,
I expression de ses plus vives 
sympathies.

'le crêamler. In preuve «le lu rf-cla 
minion doit être iiriHliiitn ontn- nos 
niiilii- iliin- les treuil- jours A comp- 
1er 1I11 présent nvis, purée* i|iie dès 
'I après IVxplrnilon de In période 
fixée jmr le parngriijilie s de rnrtl- 
,-le de Indite loi. nous distrllnic- 
rons b- produit de l'netlf du débiteur 
entre les n.viints droit, ii’nymit égnrd 
•in mix rééluinntions dont lions nu- 
rons reçu nvis.

TJnté A Amos. P. Q. ggèine Jour 
de jnlllel 1025.

GERMAIN & LAI RANCE, 
Gardiens.

ClireJeunes pores Yorkshires 
gistres A vendre.

S’adresser à :
MONSIEUR L’AGRONOME

AMOS . . Qujj

RENARDS

Qué

EDOUARD BELLEAU
B.A., L.L.L.

Avocat et Procureur 

164, Rue Commerciale,
LA-TUQUE, - - P. Q.

J'achète des jeunes renards au 
prix libéral de $*.50 par tête.

S adresser à :

Mme R. ROBERT,
UMJRILNNU, . u„f.

AVIS PUBLIC

PERDUE
F'IERIE FACIAS DE TERRIS 

Cour Supérieure—District de Québ.c
Xo 12(J0.

recevrez des fonnules de commandes1 tiou légale n.v»nt'’8on i'iVneb,Hi,"b> 
avec listes de prix des CELEBRES <l'«iruiie> en la t-i*é d.- 'imebe- 
BIERE ET FORTER BOSWELL, ''«•'"'""'••■•'•y : vs .losnqi l-’isi/r prière de In rnpï.orîer^l 

1 1 ' ' 'f, "1- ,,e Dunnute, dlstilet d’Ablil- J.-O. NADEAU,

beurre de choix

Four Beurre de Choix, mires*' 
scz-voiis à LA BEURRERIE LA 
REINE. Commande remplie par 
le retour du Train.

JOS. DESROCHERS, 
Prop.

Mme E. L. BANVILLE
—- Modiste —

«'hapoatix pour (lûmes Importés ou 
falls sur coininniide. 

MKIW’KItIK fiBXKItAF.R 
a.s, Coin St-Joscph et St-Eugène, 

LA TUQUE.

AGENTS AMANDES
Four nous représenter dans 

la vente de vêtements en 
soie et tissus-lingerie aux 
clientes. Commission libéra­
le.

S’adresser à Mill To Pu­
blic Fabric Co, York Buil­

ding, Toronto, Ont.

Licence (l'nuto : R.419 n été perdue 
A A m 0.-i ou (Inns les environs.

Le shérif.
Bureau du shérif. J.-TJ. 

Amos, 13 juillet 1925.

z r::r: * -.I I*' ,''rr'• l'Ortuiit le 11 limé, o
QUELQUES LICENCIES: Adj. '|",lr«,"',-qunire m» du inng 1. ■- 

Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer-I '•
Cier&Cio 117 run Cit P I ' ,I'I",'I 'I Xbltibl. décrit eomi 11vn i a m., JU rueïM. laul, i . L. lei nu pliiu d'uriM-utage du lié
lurgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; î ""•m (h * r.-m- .-i Fon'i- de 
Irs. Bourret, Enrg., 145 rue St. bêtises, einonsiuiii

au ; J. J>. Guy, Enrg.. 152 rue St.
lau!; J. A Baamlct, 20 Marrhc JlZXZ "X “l '
Champlam. J. U.Oarucau,37Soui simioii-: i„in '!,■ irn.i i:t nr 
lorort. i• ..................... 1

Dr AVILA SVLVESTRE

D.D.S., L.C.D.

Chirurgien-Dentiste 

AMOS, - . P. Q.

•épurl 
Qu

elreoli.'luilees cl

AMOS, Qué. i
2 fs

AUX MINEURS
ET PROSPECTEURS

Du.M0.VT. T U Bn:^S™V BOSWELL,
La premiere Brasserie au Canada, i

FonrhV» ep 1608.

biiin Hlg.l, A DIX lieu 
viint midi.
Durenu du Hli'-rif

Aüpis, Je 12 juin 1025 
Le Shérif.

■L U. DU.MOX'I

Nuns fulsoiiM une spéelnllté d’or- 
1 | gnuiser des Syiiilients et (les Couipn-1 

. ’ I vnies sur des propriétés qui ont une
UL ni* valeur réelle et des clninees de sue 

! eès. I

CIE NATIONALE de PLACEMENTS 
4350, rue St-Denin, • Montréal.

r» fs

Dr P. E. P C0TTL
W m*

Chirurgien-Dentiste

1 SPÉCIALITÉ:
Extractions sans douleur

AMOS, - - P. Q.

PAPIER A BEURRE

Au prix de chez Eaton, de To- 
nuito, imprimé en français, et 
pi'i'Omt le ikiiii du fabricant.

Prix $3.50 le 1000, Nous fai- 
'(•iis aussi tous genres d'impres­
sions.
L’IMPRIMERIE MODELE Enrg 
Barraute - - • P. Q

----- o---- -
Le meilleur moyen de perdre 

sa jeunesse plut tôt que les nu 
1res consiste à vouloir la prolon­
ger.

LA VIEILLE MAISON
DE CONFIANCE

No* platement* comportent le 
maximum de sécurité parte qu’IU 
comportent tomme gage le* proprié­
té* d une agglomération quelcoimue. 
soit de

GOUVERNEMENTS FEDERAUX 
OU PROVINCIAUX 

MUNICIPALES OU SCOLAIRES 
DIOCESAINES

FABRIQUES OU COMMUNAUTES 
RELIGIEUSES. 

Adressez-vous toujours à :
— La —

CORPORATION de* OBLIGATIONS 
MUNICIPALES, Limitée.

IIS Cote de U MnnUsne, • 7 PUre d'Armr*. 
qi'KIIKC. MONTREAL.

A VENDRE
Moulin à scie acheté pour Cré­

ances, situé sur chemin de Roiiyn, 
à vendre à très bonne» condi­
tions.

.S’adrsser à P.-D, COSSETTE, 
Macamic, Abitibi, Qué. 3 fs

LA TUQUE

TELEPHONES 
Tét. Tél.

Durenu: 72 . Résidence: 40

C.-R. DUCHARME
— Avocat —

BUREAU : HOTEL DE VILLE

La Tuque.

AVIS
La CIE ABITIBI AUTOMOBILE LTEE de-

sire porter à la connaissance des automobilis­
tes et du public en général que M. J.-Arthur 
Bussicrc n'est plus à son emploi.

LA CIE ABITIBI AUTOMOBILE LTEE
Par ordre du président,

Ivanboe FRIGON.

MATERIAUX de CONSTRUCTION
Ciment, Chaux, Briques Laprairie, Papier à 
Lambris et Couverture, Clous, Tôle Galvanisée 
Ondulée, Bardeaux en Cèdre de Québec et 

Colombie, Bardeaux d'Amiante.
Bois de finission, Moulures et Portes en BC Fir.

Plancher en Fir et en Bois Franc.
J’ai toujours en main un gros stock des maté­

riaux plus haut mentionnés.

LA SARRE,
J. A. H U ART,

Qué.

C8C


